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Ange, accompagnée de Blanche et de Gontsand
L'ancienne dame de compagnie' se la tiarquite
de Mennecy paraissait alérée ; Gontratd bien
qu'un rayon d'espéraînce éclairit toit besu
*isage.ne cherchait pui dissinmler un fond de
tristesse : Blanche, les yeux gros, paraissait
avnir'pleuré.

- -Mon cher monsieur Bourguignon, dit ma-
demoiselle tde Saint.Aege, vous savez la not-
velle lMadane d'Harleville a reçu hier la lettre
d'avis du tministère de la guerre de la nonmine-
tion de Gonitrand comme sous-lieutenant dans
les spahis d'frique i d'un momnent à l'autre on
peut lui expédier, avec ses lettres de service,
l'ordre de rrjoindr son régiment. M. Gonet est
allé ce. matin retirer défmnitivement le jeune
homme de son école préparatoire, ninsi que sa
saur de oa pension, oui l'un et l'autre ne de-
vront plus retourner, et ictus deux vont deneu-
rar à bcinecry un attetlant les événements.

-Je savais tout reln, nadleiiisiielle, répondit
le seigent avec son inipassiilit hnbituelle.
J'espre que M. Gontrand doit être conteni: le
voilà avec une épaulette d'officier. A dix-neuf
ans 1 c'est flatteur !

Puis a'adreesuunt ait jeune homme:
-Eh bien t 1. Gontrand, vous nte dite rinr,

tandis que vous devriez nager dansila joie de
votre cS:ur.

Gotîrand contemplait alors le tableau tou-
chant qu'il avait devant les yeux :usa sour était
allée se jeter dans les bras d'Eiiplirssie, et les
deux jeunes filles étroilemuent rmbrasées mé-
laient leurs larmes et leutr sioupire.

-Mon vieil ami, répondit eilin le jeune
homme, je n'oublie pas les oliigntiona que le
îsem de mon père ni'iiiiliose, et je brûle titi dé-
sir de prouver à l'armée q(ue je suis digne dc
lui et d'elle. Mais, balafré j etuts-u-il, en mon-
trnnt ait vieux soldlat sa sSur et son amtui qui
se tenaient entrelacées ncomme ieux lys batts
par la tempéte, voyez le chagrin de ites deux
sœurs : ne peut-il pas faire naitre en muoi quel-
ques regrets 1

-Il ne fuot pia se nourrir de ces sortes d'in-
grédients, répondit le grognard. I.e métier tden
femmes est de pleurer, comme celui des la-
pins eut ld'tr tmangés i voilà la Choser. ... Mais
si mademoiselle de Saitut-Auge veut bien le
permettre, venez faire un tour de jardin aver
moi, muaonsuieur Gontrind ; j'ai deux nts i àvous
dire sur la conduite que vous autre: à tenir eau
arrivnt au régiment.

Lejeune homme suivit le greî'nduier, et eprée
quelques pas faits aitumilieu l'unl silence aluio-
lu dans une des allées les plus éloigncrs de la
maison, le grogîtarl, s'arrttant tout--coup, et
regardant fxêment le jeune homme, lui dit:

---Vous aime. lEuphrasie, n steicur Gontrand
e'eat indubitable 1

--- un vieil ami, je ne crois pas vous avoir
jamais donné sujet le....

-Allons ! monsieur Contranil, interrompit le
-sergent, répondez-mni en officier et >ina otite
de breloques intempestives ivous êice îimusuuî-
ceux d'Etiphraie?

-Eh bien I oui, j'aime votre fille, rpondi
le jeune homme, ayant l'air de faire ut eiunî
sur lui-ménoe.

-Vous avez tort, et triple tort, nînsicur
Gontrand. Euîplhnaie n'est pas fite luour mvuti;
non pie due je ne la croie très- e.ptuble du
deveair ute grande dame, voire nuîie ue diu-
ehesse elle a été éd utuée.- iun-truiu- commune
votre sauir, mndemoiaelle Ililairce, sniuf le per-
fectionnementt; mais ma fille n'a pint de for-
tnte ; elle 'nura point il dot ; et il vou faut,
pour soutenir le grade que votte îles Appelé à
remplir un jour, une fetmme qui votuouis aîpprte
infmtinent ti cuiibus, Attenduu suie vore tîtasie
ne sera pas lourde, à vous, guàe ivotre rehpec-
table mère sait qui faire findre l'argent comme
le beurro dane A poële.

--L'argent nue mec fera jamînia contracter tuie
union si rillante qu'elle soit, répo dlit le jeute
homme, ai je n'aime la fenue que j'- dloi sréiou-
aer. J'aurni mon état et Pavancement ne me
manquerns pas. Eu puism, na nure inisser lubien,
à ia sour et à ma moi quelue tiéleris ubliiieun
de notre honne aieule. En un umut, ion chter
Balafré, la fotune est si peu de chose à tocs
yeux, queje mets le cnntentuneet titi co-ur hien
au-lessums des richesses. Dants une union, în
aunour tel que celui que je resiens pour Euphrn-
ie, est tout.

-Phobus, que tout ça ! répliuIm le grrgnnrd,
en lissant sa noisiche. Le fu ulu cieur tue fait
pas bouillir la ninrunuite ; os iprle ainsi à quinze
et à vimgt; tnis aà trnte, le rmiinneenut chang
de positiîon. Sans Argent, dnns las utiété sc-
tuelle, il n'y n i bonheur, ni trn niuillit, qusnd
On est marié, aurait-on épmcvé lut V'énuis de
Médicis en première noces.

-Et mon grade.n... .
-- Votre grade1? interrompit le grognant; mais,

mon cher ami, qu'est-ce qu'un smîo-lieutuena nt,
un lieutonnnt, il enpitnine nu-ic le renalerie,
sans la moindre haute-pay-e îe citez lui I Utu
pauvre officier qui ne peut imte pas euntretenir
s pipe it grand complt et qui n'aî tant seule-

ment pas de quoi boire ha gonue à volnié. Du
temps do l'Empereur c'était iiffTnrmt, iarce que
les pluts pauvres ofliciers, en arrivant nux bouta
grades, trouvaient des dotations et des gratilie-
tions en entrant en ctipngne; ils pouvient se
carrer, et c'étnit juste. Aujourd'hui la mode a
changé; il n'y plus rien à grniter en dehors de
la solde allouèe par le gouveremett ; el la part
'lus oliciera ne sont plus que des ehevnlier île
!lu triste figire, comme dit le vicomte de li.
Pannetière ; ils fonlt peu d'effet nu corps, à
moins qu'ils n'y fîtentei des dotes, remède qui
eut pire que le mal. Ainsi done, mon pauvre
monsieur Gontrand, poursuivit le grognard, en
donnent à sa voix une inflexion toute paternelle,
vous voyez bien que vous avez eu tort d'aimer
Eptlhrasie, parce que vous ne po-ez pas é
psoter. Tàchex de renfoncer une lpssuon inco-
herenîe avec les postiouis respective, de cetun
.de vout; quand mmei, ua tulle eu naquui votre

seur,attenttu que vous avez été élevés dans le
mime bereeau. Ayez done assez de résignation
pour cuper court à.un sentiment qui serait pour
elle et pour vous un motif de chagrin, et pour
ms nière, ainsi que pour moi, ite collection de
désagréments de tous les calibres.

-Mon vieil ami, répondit le jeune d'Harle-
ville, je rie puis vous promettre le renoncer à
ms lprojets de mariage avec Evphrasie; car je
suis ifir que, si mon brnve père vivait, il ie
s'ioploerait far cette union. Je ne vous prcî-
mettrai pas dtivantage de cesser d'ainer Euphra-
sie, parce que ce sacrifice senit au-dessus de
mes forces; niais je vous donne ia parcle.
d'honneur de lui iiirjîier tant le résigntation,
que le coîntre-cnupl ie Inon dépar s'il a lieu, ne
l'affligern pas, et tt'apportera aucun trouble dans
votre intérieur. Je serai seul malhecurux, et alors,
ne trouvez pao mauvais que j'emporte au moins,
avec mti, la douce certitude l'étre ainié de celle
que j'aptpelain jadis ma sour, et qlue, plus tard,
j'espère nommer ma femme.

Gontrand avait prononcé ces dentières paro-
les en serrant la main du grognard nvec une
convultsive exaltation. Le sergent se eentit èmu
die la force le caractère, de la loyanté et de la
résignation de soit jeune ami ; aussi lui dit-il, en
le presant contre mso tcriur:

-Eh lbien ! monsieur Guntraid, je m'en rap-
porte à vous. Dialoguer avec tmlo tille romnime
bon voua semblera niais q(ujo ces causeries
n'aient qu'un but, celui dle la prparer a votre
abeence et sans perdre, de vue que touit deux
vous êtes mes enfints et, qu'avant tout, l'hon-

teur d'Euplhr-asie est le mien.
Les deux amis revinrent dans la salle sans

laisser percer ni par leur contenance, ni par leurs
paroles, le sujet de l'entretien qui venait d'avoir
lieu. Le grognard dit seutleme'nt, d'ttme manire
inditTlreuite, qu'il venait d'initier soit jetîte offi-
cier aux devoirs de son nouvel état. Gintrand,
de son côté, alla comme de coutume s'asseoir
entre ta sur et Etphilraaie, et rauai avec cette
dernière commne d'lhitditle. Quand à niade-
iutiselle le Saint-Ange et à mndame Bonirtui-
giiin, elles s'entretinrent de la visite que 'M.
Gonet devait taire ait cliicati, madame Icont-
ltes d'larleville l'nyant fit prévenir qît'il eût
àeffectuer un emprunt dc 10,000 fr. hypothIutié
sur la terre le Mennecy, pour ihire face aux dé-
pensles qu'nllient lui occasionner l'équipement
et le départ de son fils.

ÉtIL. ManRco Dr SaINr-lî.amEu.

(A rsntinurr.)
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A VI A NOS ABONNÉS DE QiTÉ EC.
Nniu informons tinos aluntnis de Québer que M.

F. X. Je,, messager le la Corporation de cette
ville. est charé dl I 'gente di non piblbentions.
11l voîlront bien I'aslrns'er à lui peur tott ce ttui
les conerie. M1. Juurît etst chacr;é et même
temps(n colle'r et retirer lotit ce qui peut nious
être dI ài QuébcIs,. puiir nloneneiits, etc.

L. sfaveurit piariuliére ui a Recueilli déjn si fa-
sirniblenient, dans tottlin distriet ie Québec, la
Ret-ee f'iundirîne et l'ilium, nois fait un devoir
bien doiu,c'oîirà à ses habitans nos remerciments
siceres pour leurs vives sympathies.

Uit voyage unqî s imitvenoîns le ftaire i Québer.
tntîs a envame;ti1-s de tout' l'btenueitî' les tort' doiît
inis onis sommes retîdîts coniphbfes eiers les
itnitiés d cette ville. Nos jonmurnaux leur ont té
expédiés irop tard. Nuni l'ur fesois a conjet
neg apiPiogi-. A l'avenir nous tous nitragî'ons à
les enuv">yetr, l'été par les steamers et l'hiver par la
malle, les jours mêmes île publiention, Ils serentsûrs iaintenrunt de recevoir lon nouvelles toutes
fruichles.

A NOS AIIONNES D'S CAMPAGNES.
No' abonnéc den enmpenes sont informrîés qu'ä

l'avenir I1a oRte Ciîuoîienne r ern publiée les
nmt-t vetert, idanslaprès-midli.ua'e.e it pour

être expédke par les steamer St. leis, etfiritannii,
nu pari'nisses les dux eétés lu lîleuve St. lairett
et de la Ihvière Chambly.

Nous remetnos A îuà are inumiro, pour faire
pliri- atmî nouvelles d'Eurs , et paiticulièmmen
aux détails de la mort de Sa aiIteié Girégoire XVI,
la continuation de noire article sur " La crise mi
nisibrielle."

~ -Noulvelles d'etîrope.
AýrrhëedehaMalkrdu 
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ARRIVÉE DU "IIRITANIA."

15 citiutentr.s-r.tann.

L Britanntie est arrivé 't huton Samedi à I0(.
heur.s dlu mtin, et la mallo anr:îsise est arrivée
liir matin ..I lcette ville, à pnuîî près i I mnem
heure. Celte malle nouasapporte les nouvelles jus-
qu'au L9 juin.

Collos qcui noua intéresantî s.oit la passation des
promirsi- clause du bill sur lus céréales dans le
oetmité le la chambre de-s Lois.

lai duce de Bukliiiiglisnm et le comte le Wicklow
ont proposIé chacniti un aendement. Celni du
premwr tendait àrendre fixe le droit qui, suirant
e projet do loi. doit aller en diminuant pour a'é-
tedre en 1849. Celui dît comte de Wicklow ten-
dait à imposier un doit tixe de cinq chelins par
quartier sur tout graim n'étant pas le produit d'une
colonie ianglaso. L'un etl'autre ont été perdus à
une minotîté de 33.

Les jourmaux anglais ne laissent aucun doute sur
le résultat du vnte que doit amener la discussion
engagée à la Chambra de Communes sur les af. i

faires d'Irlande. Le ministère de air Robert Peel
I trouvera an minorité - il ne 'veut pas Rveir
cet écee en retirant le b11 de coercition, pour se
réserver la gloire de mener à fin la grande réforme
économique à laquelle le premier ministre a glori-
eusement attaché son nom. O'estingrtdts ro-
lontaire qu'il se ménage; mas ll'tuf teidrbetlee
ames à la main, en lassant 4.ses eLve'irsdea
etbarras dont il ne leur sera paint facile de in3Rn-
pher. Ils ne présentent pas cette fonce, de cubé-
sien qui distinrait jadis les partis en Angleterre.
Sparait que e cabinet lui-même n'est très-
um, et que ses dissentions, à en croire le 'îsée se-
raient asez graves pour compiimettre seules son
existence poalitique.

Une dépêche importante du ministre colonial au
gouverneur Cthcart, en date du 3 juin, est pu-
bliée dans l'European Timtes, nous en parlerons
dans notre prochain numéro.

La communication hebdomadaire par la vapeur
entre la Grande-Bretagne et l'Amérique du Nord
est sur le point d'être mise on opération.

1a5Mc. .
Pierre Lecomte, le misérable assassin, qui a fait

feu str Louis Philippe le Roi des Français, et aon
au¡uiste famille, il y a quelques temps, a été xé-
cuté le juin a 5 heures, à laBarrière St. Jarques.

Lecomte, après avoir longtemps résisté aux ins-
lacer et aux conseils de M. l'Abbé Grivel et de

M. Duvergier ion defenseur, avait fini, sainei, par
iguer uae demande en glatirao que S. M. avait utn
voulu recevoirde la miain de M. Duvergier, et à
baluie peut-être elle eût accédé dans son inépui-sable elémence, si la conseil n'avait unanuiime-
nient recluiné Pexécution de l'arrêt de la cour des
pairs.

L'évéatement le plus important que nouis appre-
nous par ce steamer est sans contredit la miort de
Sa Sainteéótiroime XVI, le 1er juitn. Nous don-
aons à cette giande nouvelle toute la place que
nous pouvons lui donner aujourd'hui, dans nos ce-
lonnes. Nuts publierons encore dans notre pro-
chI as tîmtisro, de nouveaux détails sur les rc:î-
RAILLEs De PtE-LE coeLAVE ET L'EL.ECTIoN DU

La îempérnture avait été très belle en Angleterre
et très favorable à la moisson. I.es récoltes
avaienit la plus belle apparence, et était plus avan-
eêes que dans les années précédentes. Oit eure-
tenait quelques craintes quant aux patates, qui n'l-
taient pais tout-à-fait hors tde sdanger.

l.es provisions étaient nit abondanceosu les mar-
chés. Le prix du blé avait bainé de 4d. par 70 Ibs
et la farine d'un chelin par baril.

AXenr.LETEttr.-Si l'on en croit le Tints, les
jours du niiiistère sont comptés, et sir Robert
Peel va tomber en minorité à la chambre des
comunîtiies. mit sur la lquestion du billie cîërci-
tien iouir l'Irlande, soit sur la législation des
sucres :

. Pour Lr.hitnpper au danger qui le menîre. il
fetut qu'il fasse tue nouvelle concession à ne ad-
versaires. Il peut retirer le bill de- coërcitioi,
et, avec l'appui de ses anciens amis les protec-
tionnistes, livrer lbnteille au wlhigasîtr la question
des sucres ; niais il est certain qu'il sera vaincu
das la question irlaisiise, s'il persiste. En ef-
fet, rotînîr il n'a pu obtenir la seconde si cet
appui vient lui manquer. Il suffira nux pro-
protectionnia.t4 île le laisser seul avec le petit
noibre le ses partisana personnels contre toute
la phtinnige îles wrhigs, qui est de plus du double.

-Tel est le daner ; ependant nos prenons
que sir Robert Pel restera fidèle au bill de co-
örcitioni, ut qu'il aimera mieux tomber, comme
tant d'autres avant lui, sotts le poids d'une dif-
firtulté ir!andaise. Nous tc pouvons dire jusqu'à
quel point cette détermination serait prudente,
mais nous ne devots reconnaitre qu'elle serait
convenable. Ni le ministère, ni ses amis ne
doivent désirer prolonger unrelutte aussi inégale
que celle à laquelle ils ont été exposés depuis
l'adoption d bilI des réréales et des dounnes
dans la clambre des communes. Un ministère
ne peut étre ainsi à In merci de ces amis ou de
se:a ndversaires nnturels stc rla moindre question.
Aiisi, das quelques jours, le sort du ministère
netel sera diécidé, s'il ne l'est pas, dès à pré-
sent.

id Atvant la fin de la isemnine nous poivons
voir la fornîetion d'un nutre enhinet et le retour
nu pouvoir d'un parti qui, quels que soient ses
défauts, arrivera avec le prestige d'une victoire
récente et longtemps contestée, et le mérite
d'avoir contribué loyalement au sucrès d'une

innière la plus large et la luIs importante des
emtrps tmodernes."

Cie rr ANGLEEE--ici un fait, dit
le Daily 'ews, qui peut enmpliquer d'tne Ma-
nitr' sériese les inpports de l'Angleterre avec
le Céleste-Emnpire. Depuis que l'introduction
île l'opium est prohibée en Chine,les Anglais se
vont mis à faire la contrebande' du sel. Or, la
vente du sel constitue le monopole dont le pro-
dutit forme la principale branlte du revenu ir.
perial. Aussi le gouvernement chinois a-t-il
donné les ordrea les plus rigoureux pour la ré-
pr-sion de ce nouveau genre de contrebande,
qui prend chaque jour pluts d'extension et d'im-
portance.

Les choses en sont arrives à ce point, dtnsI
la province de Canton, que le vice-roi, après
avoir ordonné sur tous ces laits une sérieuse en-
qtiéte, a cru devoir, par un arrêté totut récent,
porter des peines très-sévères contre ceux qui
seraient, à l'avenir, convaincus d'avoir fait la
contrebtnde du sel.

On s'attend à les difficultés sérieuses, lorsque
les circonstances amèneront montre des sujets
an;;lis l'exécution de cet arrêté.

-Comme on s'y attendait, la seconde lec-
ure du bilI des céréales, a passé à chetubre des
lords dans la sénnce du ':. La deuxième len-
titre én61 dl-cidée par 211 voix contre 164.
ce qui donne an tninistére 47 voix de majorité.

-Les joîurnaux anglais persistent à croirè que
le roi des Frantçais doit flaire une nouvelle visite
à Londres vers la fin du mois du juin, et ils
ajoutent même qu'il sera accompogné de plu-
siuttra de ses fils.

-A propos du nouvel accouchement de la
ruine dl'A ngleterre, l'archevêque de Cantorbliry,
primat d'Angleterre, n adressé à toute les pi-
roisses pour être récitée matin et soir, sne

prière dans laquelle. la saint prélat demande
PEtre qui prside d la muluplicetios de Je'-
pce humaine,- de vouloir bien jefer un regard
faeorable sur la reine et son auguste épouz,
njinqu'ils puissent continuer d goéter long-
temps ensemble ls jolaie dee monde.

- IAvatRE.-On écrit de Munich, le 24mai:-
" Aujourd'hui le prince Luitpold s'est rendu
en grand coriége ait palais des étais, pour pro-
noncer, par ordre du roi, la clôture de la ses-
sion. S. A. R. n annoncé que le roi donnait
sa sanction à toua les projets de lui préoentés
aux états avec les anentdêùients. Les projets
de loi concernant les chemins de fer sont aane-
tionns. Voici ce qui concerne le intrif des
douanes pour 1816 à 1848: le roi sanètionne les
résolutions des états i cet égard, eipromet qu'il
fei tous les efforts en son pouvoir pour que le
zollverein s'étende par l'accession des autres
états, et pour que les rapport& commerciaux
avec les pays d'outre-mer pronnent un plus
grand développement."

EsP&CNE.-Des voitures omnilîs, dans le
genre de celles qui circulent à Paris., ont été in-
augurés à Madrid le 15 mai. Une de ces voi-
turcs a versé, ce qui, pour un début, a pu Pa-
mitre à plus d'un voyageur d'un mauvais pré-

-Le colonel Rubin de Collis, l'un dites -hefs
de l'insurrection de la Galice et qui, disait-on,
avait été assassiné par ses anciens soldats,vécrit
de Peniche (Portugal) àI l'Echo del Comercio,
qu'il se propsee de publier certaines pièces qui
jetteront un grand jour sur les causes qui ott
provoqué et fait échouer l'intsurrectiot.

Hot.LANDE.--Le roi des pat-s-ns n qtit2é Le
Hraye le 27 niai ; il se rend à»Weimr, et pout-
suivra son voynge jusqu'en Silésie et peut-être
en Russie. Il n'a pas signé, avnnt suit départ,
les derniers arrangements douaniers entre les
Pays-lias et la Belgique ; de sorte (lue ce traité
se trouve ajourné jusqu'à sot retour.

TALIE.-On annonce que des négociations
sont ouvertes à Naples pour oliteinir tni ajmisse-
ment des tarifs de dotînîte nepti porterait particu-
lièrenent sutr les vins et liqutirs, sur les paru-
tueries, sur les objets de mode et de toile ttc, et
sur tous les bitjets connus sous la dénoti nation
d'articles de Paris.

POLOGNE ET CA Lt.ICt.-On écrit des frn-
tiéres de Gallicie, le 18 mai à la Gazette d'.,9ugr-
bourg:- "L'instruction contre les comnpli.ces de
la dernière insurrection ne parait pas prendre
un caractère sommaire. On croit, au contrire,
qu'elle durera pendant plsieurs années. Plu-
sieurs prêtres qui avaient été mis en priton à
Olmütz seront renlus à la liberté, leur inno-
cence étant reconnte. L'atorité exécutive de
Cracovie a proposé au général Castiglione de
mettre les journaux suivants sur la liste dia
feuilles défendues: le Siècle, la Ga:ette uni-
vearrlle allemande, et trois journnux dle Prusie,
la Gazette de lioss, la Gazette de Breslau, et
ia Ga.elle de Posen. Nous appreitus qte le
comte Castiglioîne a coiicnti à prohiber les deux
premières feuilles, tisais non les 1trois dernières;
à cet égard, il a njourn sa déci'on. Le séna-
tour KJoptidirige la censure. Lis dépensea pour
les mesures militaires prises en (Glallicie kCpîuis le
rommencement du mouvement insurrectii,nnîel
s'élèvent à environ deux tillitons de fmîtcs par
mois."

Poit-rtrnAa.-Le comte de Villaréal.étant in-
suflisant pour fortmer uni noaveau cabinet, la
reine R chargé de cette mision le die île Pal-
mella, qui a immédiatement'conpso- son mi-
nistère en s'niljoigimtnt le due. de Terceire, le
général Saldanha, MM. Tojel et Azevedo. Le
20 du mois dernier ce persorîmage e présentéesa
liste à la reine. Mnis cette princesse qui avait
déjà voulu lui imposer tics collègues, à quoi il
m'était formellement refusé.. lui a fait -lors les
conditions de gouvernement qlu'il n'a pas ert, ie-
voir admettre. Tout éttit clone retias en ques-
tion, et l'on disait que le duc de Terceire nlsit
partir pour prendre le comstmandîlemot en chef
de l'armée d'opération; contre les insurgés.

-Toutes les provinces du Nord se sont pro-
noncées, et la révolution a gagné le Seud. Une
partie de l'arme ne vzut plus se battre contre
le peuple ; le reste occupe quelques places for-
tes, et le moral des soldats est fortement ébran-
lé. Toutes les iles1u nricipnles sn, au con-
traire, ait pouvoir des in strgés, et, comme onI l'a
vu hier, les dilérenttus.juntes devaient se réunir
à Leïra en nssemblée souvernine, set nom dit
peuple portugais. Voilà la aitauotitn e:xacte du
Portugal.

PtUtsE.-Les confé-ences du nouYeau rot-
grès douanier nîleman I commencemnt à Berlin
le 7 juin. M. de Roi mne, président de Ponice
du commerce à Berlin, est portée vers un sv-
tème de protection modérée. Toutes les nifres
influences gouvernen entales, à Berlin, se prn-
noncent pour ne point élever le iarif du zolIve-
rein. Les états du niidide l'Allemagne se trou-
vent en opposition avec cette tendance du gou-
vernement prussien, qui a déclaré, dans une
inote aliciellemeit. communiquée il y a quelque
temps aux états du tiudi d 'Allemagne, que ai
ces mêmes états perdsitaient à demander tu nou-
veau ystème à iitrosduire daa le tarif du zolI-
verein, ce système t nenacernit l'existence même
de l'union douaniére. Le cabinet de Berlin en-
gage donc les états du midi de l'Allemagne à.se
désister de lettre demandes protectionnistes.

-Une résnnion prise par les dames polo-
naises qui habitent Merlin, a fait dans cette ville
la plus vive impression. Ces nobles femmes,
pleurant loi malheurs de la patrie, ont totîtes
pris le deuil-Il y a quelques jours on a même
vu desjaunes 'filles polonaises se présenter en
vêtements ntir à la célébration de leur ma-
nage.

Russit.-On écrit de Saint-Pétersbour,'
16 niai :" On annonce que le prince Albe,
époux de la reine Victoria, viendra ici pour as-
sister aux fêtea du mtriage de la grmnde-duchem
O'ga. Le prince rendrait ainsi à l'emperur la
visite que celui-ci a faite à la 'reine Victoria &é
1844. On fait de grandi préparatii àPete.
hof."

SxE.-Un prisonnier mystérieux se trouve
depuis quelque. temps dans la forteresse M
Koenigstein, en Saxe ; on croit que c'est Ty.sowski, le -dernier lictatètr 'de Varsuvie. jI
n'est heureouement pas question de son extra.
dition. On croit qu'il sera envoyé en Amé-
rique.

SttE.-Une lettre de Stockholm, adresé,
au .llrcure d'.ltona, dit que la visite du roi de
Suède ai roi de Danerarck, à laquelle se rata.
cherait une assez grand iensée politique,n'est
pas encole résolue.

SuîssE.--e conflit qui s'était élevé Apro.
pos de l'inspection d'un établissement ligqie
entre le grand conseil du Tessin et l'archevêque
de Milai, s'est terminé à l'avantage du prélat.
Comme directeur de cet établissecent qu'il a
doté en partie, l'archevêque en a renvoyé les
éléves etrl'. f<ré.

FRANGE.
PARtS, 7juin.

MORT D. S. S. GREGOIRE XVI.
Par une lettre datée de Reme le 28 nai et res

à Arra le4 juin, M. Rossi,ambasdeurdeF.lacs
prés le Saint-Siègo. infurnait Mgr. le cardinal de
L.a our-d'.Auveigne, d'après le témoiginge du
mîédecin du Pape et de I'aubasadur dAutrichts

qu'une légère ndisposition d'utn peu de fièvre, q
avait emîpeché l'auguas ched l'Eglise d'aiter,
le 26, à la graud'meass célébrée a Càisa-Xnora
pour la fett de saint Philippa de Néri, n'avait eu
aucune suite et qu'en pouvait regarder Sa Sainteti
comme enmtièrement rétablie.

" Je tiens, ajoutait Il'unbassadeur, à rassurer Vu-
tre Emninenee ei prévention de tout ce qu'un pu-
blient probablement d'alarrnant dans les gazettes
darês les, diéièretîs bruits répandus mine a Runme.

La satisfa-tion que devait causer cette assurance
est cruellement. trmpée. Une dépêche télégraphi-
que de M. Rossi, datée du ler tuin, annonce que
le pape est tunit subitement ce même jour, entre 9
et 10 heures du matin.

"Grégoire XVI, Mamo Capellui, dit le Journal
des Débats, était né à Bellune le18 septembre 1765.
Moine bétnédictin de-la, ceogrégation des Catualdu-
les, il s'était rendu célèbre dans son ordre par às
science ecclesiastique et par sa connassance pie-
fonde des langues aticiennes et modernes de F0.
rient. Une tpétation de doctrine et de régulaiîô
répandue au delà du cloître, et l'estime genérais
qui enttoumit son caractère, avaimi assuré au m-
deste religieu, long-teins avant d'être appel au
sein du saacé-collége, une considération ègls à
calli- des pruteos di' l'Egjise-

"Su nomiatiu, en mars ll5, par Léon XII, fit
considérée couune la réparatini d'un oubli Lu régça
précédent. Il fut bientôt placé par ce pontife a la
tête du la uase et importante admiisttrution de la
Propagande, pettr laquelle Je eésigitit spéciale-
ment soi érrition africaine et asiatique, les taJeus
qu'il y déploya confirmuèr. it sa hsse réputatiu e
capacité. Legmme Papu lui cousia la mtsicn dw-
ganiser 'et-ignementt dan, l-, Etat-Rtunten.

" Au emnlave (e tftS2, Muu Capellari fut us
des carnliaux les iiplusavurisés par Puopinion ds
lehor*,et ia plus vi"leuunetit colnLtua au-udns
par le parti appelé autrichiin.

" Dos le tonclave te 181, le canliial Paces,
porté par ce parti, dtI le cardual Ailb.ic était le
chef, avait ubteanu à l'avant-derîier crttil l19 vUi,
et le cardinal Capellari 26; mais, au dernier, 6 ou7
voix échappremi a l'itnilîceu cL ancîlinal Albai,
et le cardtîtilil Capellari votin¶ la majurité'

Elu pape le -lvrier 1831, il s'était assis sur le
trne punstiieNs sous le nomte' e Grégoire XV I il
est net dans la 81o aotée de su àge, et dans la
M!1e inné e so rëpss-.

Son pantileat s été difficile;.mtis on ne nier
itlt qu'i Pl'ai glorieusement exercé. Il se montra

ferme et vigilant ; et, s'il ne lui.atas été donné de
faire respecter partout les droits de la conscience
are' ceux de lEgise cathleiqe, il a fait enteudre
de nobles et énergiqss pStestatiuns. On se uap-
eole, ente autres, les belles paroles qu'il adressa

an czar oi faveur des catholiques persécutés. Il
disait,, igeant à son grand. tge, que le tems q-
p cit ou il devrait rtndie compte à Dieu, et ce
fut saua l'impiratiou, de on piété, autant que sous
celle de son coeur, qu'il détndit, devant l e redou-
table autoctte, la justice et la, religion opprimée,
il esta nuntenans en présence du juge suprémi.
Que pouvons-nous eraindse pour lui 1 il a digne-
ment len> les elés de cette Eglise immortelle que
Jesa-Chràis a fondée, et son aine pleine de foi n'a
pas Le surpnse par la mort.

Dicuts encore que S. S. Grégoire XVI, qui avait
composé, avant sun avènement au trôtu pontifical,
un ouvrage sur le triomphe de FE'lise, qui eut un
gloieux retentissement dans tout l'univers catholi-
que, était un ami éclairé des aris, à 'exemple de
Lion X ; il décora la ville de Rame de plusieus

montîmens, qui perpétueront le souvenir da ion
illustre tégne.

Prions pour que ce pontife, dont la perte ser
déplorée par tout le monde chrétien, uit un sue-
cessenrtr l'imite comme homme privée et comne
hefde l'E..lise.

C'est le ditidmo jour après la mort du pape que
les cardinaux doivent s'assemblesr en conclave afin
dle procéder à 'élecuîen de son successeur. La
messe Lu Saint-Esprit, qui précède le conclave,
scm done célébrée le 11juin, dans léglise des
Prêtres de la Mission, au mont Quirinal.

Dès que le pape régnant a cessé de vivrele esc-
nal-camerlingue, suivi des clercs de la chambre
apostolique, est introduit près du lit du pontife dé-
funt. Il fait la reconnaissance de ses restes mor-
tels, et reçoit des mains du malire de la chambre
l'anneau du pécheur. Trois jours après, cet an-
neau ut le cachet des bulles appelé le sceau de
plomb sont brisés par le premier matre des eré-
monies en présence de tous les cardinaux. Le etr-
dinîal-camerlingue tient ensuite une congrbgtion
avec les memes clercs, et dans cette réunion, il
nomme à tous les oflices de lu chambre.

Vingt-quatre heures après la mon du pipa, son
corps est embaumé. Dans la soirée du irîisième
jour, on le transporte dans l'église de Suiint-Pierre,
avec la miera pompe qui entourait le seouverin
pontife dans les céremanies eolennelles: il y a de
plus un détachement d'artillerie qui fait pantie du
cortége. Le corps, ainst embaume, demeure ex-


